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ques de court terme» et à la publication d’une
batterie d’indicateurs statistiques des «per-
sonnes privées d’emploi», dépassant l’alter-
native chômeur/non chômeur.

Une première estimation de l’évolution
du nombre des «personnes privées d’em-
ploi» (hors travailleurs découragés) se pré-
sente ainsi:

1981 1985  1991  1995

Chômeurs inscrits 2014 2798  3466  4093
Chômeurs en formation 99  213    327    330
et conversion
Personnes en TUC,            -      199     245    400
CES, assimilés
Préretraités 345 633    244    177
Total 2458 3842  4282  5001

Il ne faut pas en conclure, les chercheurs
de CERC-Association insistent sur ce point,
que le «vrai» chiffre du chômage est celui de
cinq millions car «il n’y a pas de «vérité»
unique en la matière» mais que la société
française a besoin d’une batterie d’indica-
teurs lisibles et fiables «qui puisse permettre
au débat social de se poursuivre sur des
bases plus saines et mieux informées». Chif-
frer le chômage: chiffre unique, chiffre ini-
que.

«CHIFFRER LE CHÔMAGE,
DES ENJEUX DE SOCIÉTÉ»

CERC-Association
Les dossiers de CERC-Association
n°1 - 1997.

Combien y a-t-il de chômeurs en
France? Et surtout comment leur nombre
évolue-t-il? ce ne sont pas seulement des
questions techniques mais aussi des ques-
tions politiques. «La statistique mensuelle
du chômage, qu’on le veuille ou non, joue un
rôle central dans le débat social français.
Pourtant, la fiabilité et la signification des
indicateurs chiffrés du chômage sont loin de
faire l’unanimité», écrit CERC-Association.
L’association Connaissance de l’emploi, des
revenus et des coûts (CERC-Association) a
été créée, rappelons-le, par les anciens
chercheurs du CERC lorsque cet organisme
de recherche fut supprimé par le gouverne-
ment Balladur pour cause d’esprit un peu
trop libre. Elle publie aujourd’hui un dossier
intitulé «Chiffrer le chômage, des enjeux de
société».

Au delà des différences entre les statis-
tiques de l’ANPE, en particulier de la fa-
meuse «catégorie 1» sur laquelle se focali-
sent les regards, et les mesures «au sens
du B.I.T.», les auteurs notent qu’il convient
de travailler sur une définition large, inté-
grant les travailleurs découragés (les chô-
meurs qui ne se déclarent plus et n’ont plus
l’espoir de retrouver quoi que ce soit) et le
sous-emploi. Mais la comparaison entre la
statistique administrative de l’ANPE et celle
du chômage au sens du B.I.T. montre des
évolutions divergentes à moyen terme «ce
qui confirme l’idée qu’un indicateur unique
est insuffisant pour décrire de façon perti-
nente l’ensemble des situations d’emploi ou
de  défaut d’emploi». Les statistiques men-
suelles de l’ANPE étant très sensibles au
décisions politiques (pas seulement le «trai-
tement statistique du chômage» mais aussi
les campagnes massives sur des popula-
tions ciblées), CERC-Association souligne
que la «politisation» des statistiques crée
une situation malsaine et appelle à la con-
ception d’«un système articulé d’indicateurs
conjoncturels dont la production soit, autant
que possible, à l’abri des pressions politi-

LE CHÔMAGE EST-IL UNE
FATALITÉ?

Jean-Marie Albertini
Presses Universitaires de France. Col-
lection Major. 1996, 290 pages, 98
francs.

Ce livre est un ouvrage très didactique,
véritable cours d'économie avec graphiques,
tableaux et glossaire, aussi bien à l'usage
des étudiants que de tout citoyen soucieux
de s'informer.

«Au début de l'année 1996, dix huit mil-
lions d'habitants de l'Union européenne re-
cherchent un emploi sans en trouver un,
30% depuis plus d'un an». Dès la première
ligne de l'ouvrage le décor est planté!

La hausse des taux d'intérêts réels à
long terme a été une cause essentielle du
chômage car elle n'engage guère les entre-
prises à prendre des risques à long terme et
les incite à se tourner vers les placements
spéculatifs à court terme.


